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Pour la sixième année, l’association Guernica A.D.P.E. participe à l’organisation du Festival Interculturel de Mostar. Cette édition, comme la précédente, s’inscrit dans le cadre du Comité d’Organisation du Festival Interculturel de Mostar (C.O.F.I.M.)

Le festival est né grâce à la force d’un réseau qui s’est mobilisé dans une action de solidarité internationale bénévole. Son développement, durant cinq ans, s’est lui aussi réalisé grâce à l’action bénévole. Le bénévolat est pour nous une forme d’engagement. Cet engagement est à la fois politique, culturel et humanitaire.

Le C.O.F.I.M. regroupe 8 structures qui œuvrent en faveur de la réconciliation entre les communautés divisées de la ville de Mostar : Alternativni Institut, Mladi Most, Mirovni Projekt, Centar Pavarotti, Šk…+art Studio (Mostar), RAI (Barcelone), Drugi Most (Grenoble) et Guernica A.D.P.E. (Toulouse). Le C.O.F.I.M. est une fédération d’organisations socioculturelles européenne.

Le C.O.F.I.M. est donc responsable de la programmation : il est impératif que les projets déposés soient clairs, précis et engagés. Les projets, rédigés en anglais et en français, doivent donc parvenir à Mostar assez rapidement afin d’être sélectionnés par le C.O.F.I.M. Guernica A.D.P.E. apparaît dans cette optique comme un intermédiaire, elle n’a donc pas le pouvoir de décider seule.

· Représentant de Guernica A.D.P.E. au sein du C.O.F.I.M., informations générales : Laurent Richard 

06 15 30 78 39 ; 05 61 62 82 69 ; guernicaadpe@yahoo.fr ou zapitajprah@free.fr
L’association sera  un interlocuteur privilégié dans la construction de votre projet : elle connaît la ville de Mostar et les partenaires qui travaillent au sein du C.O.F.I.M.. Son expérience et son rôle dans l’organisation du festival vous permettront de réaliser un suivi concret de votre projet avec les mostariens et les structures du C.O.F.I.M.

Nous vous conseillons de nous contacter au plus vite et de prendre connaissance du Dossier d’Information et de Participation au Festival Interculturel de Mostar (dossier ci joint). Ce dossier est une des pièces maîtresses pour la construction de votre projet. Votre projet doit être impérativement rempli avec le modèle qui suit. Ce modèle permet une synthèse, mais rien ne vous empêche de nous communiquer un document plus complet, nous vous demandons également les dates et lieux ou votre travail peut être vu, et tout document nous permettant d’en prendre connaissance.

Pour information, l’année dernière, les artistes français suivants sont partis à Mostar avec Guernica et Drugi Most:

· Musique : Les Georgettes Michaux, Roulietta, Polytropes, les Hurlements de Léo, Les Ogres de Barback (chapiteau Latcho Drom), La Batook, Daqui Dub, Miss Goulash

· Musique électronique : Voodooz crkl , HSK, KDB, Bassroom

· Arts Plastiques : 8 personnes de Mix Art Myrys, La Loligallerie et Fabesko, Le collectif Force Urbaine (graff), Vince et Nikodem, la Poussée d’Art Chimère, 

· Spectacles : La Mandarine, Grushi Tom, Pat et Kéké, Monde de Barbarie

· Photo : Lionel Bonaventure
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15 février 2002: date limite dépôt des projets, rédigés en anglais et en français.

Début mars 2002: réponse définitive du C.O.F.I.M.
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Proposition de projet pour le Festival Interculturel de Mostar

Cette partie est à remplir uniquement pour les participants artistiques, si vous souhaitez partir en tant que régisseur, technicien, électricien, chauffeur etc… joignez nous directement avant tout.

· Liste des participants et contact

· Nom du spectacle, de la compagnie, groupe, collectif

· Discipline artistique

(Musique





(Théâtre et spectacle de rue

(Cinéma et vidéo



(Expositions et happeninges

· Description du projet (expliquez succinctement votre projet, dans quelle démarche il s’inscrit, a quels publics vous l’adressez ?

· Pourquoi voulez vous le faire à Mostar ?

· Quels sont vos besoin techniques ? (joindre impérativement la fiche technique)

Espace (intérieur ou extérieur), Surface nécessaire, Jauge, accès à l’électricité (puissance nécessaire), à l’eau, transport du matériel et des personnes jusqu’à Mostar, pendant le festival (cubage occupé par les décors, instrus etc…), jouez vous de préférence de jour ou de nuit, combien de fois pouvez vous jouer (/ jour/semaine), êtes vous facilement mobiles sur plusieurs lieux ?

· De quel équipement technique disposez vous à ce jour, y compris véhicules, que pouvez vous partager avec d’autres, sous quelles conditions ?

· De quel équipement technique avez vous besoins dont vous ne disposez pas (transport, matériel, outillage) ? Spécifiez en les coûts.

· Pièces à joindre impérativement : 

· fiche technique (avec durée du spectacle)

· démo, dossier (en anglais), photos, vidéos (le plus approprié à nous permettre de découvrir votre projet)

L'Humain, mais bien sûr, mais comment donc, nous sommes parfaitement d'accord : un jour il se fera !

Un peu de patience, un peu de persévérance : on n’en est plus à dix mille ans près. Il faut savoir attendre, mes bons amis, et surtout voir grand, apprendre à compter en âges géologiques, avoir de l'imagination : alors là, l'Humain ça devient tout à fait possible, probable même : il suffira d'être encore là quand il se présentera. Pour l'instant, il n'y a que des traces, des rêves, des pressentiments…

Pour l'instant, l'Humain n'est qu'un pionnier de lui-même. Gloire à nos illustres Pionniers !

Sacha Tsipotchkine.
Mostar,

Cité gouvernée par l'absurde, est telle que la guerre l'a laissée il y a sept ans : divisée dans la haine et la peur, hantée de ruines et de souvenirs insistants du siège, oubliée de l'Europe et sans lendemains qui chantent.

Capitale régionale coupée en deux d'une Bosnie-Herzégovine découpée en trois, Mostar n'est plus que l'ombre de son passé. C'est une ville aux mille frontières invisibles ou béantes. En son centre l'ancienne ligne de front forme une véritable ligne de démarcation.

Mostar est en Europe le dernier ghetto urbain et anachronique de la ségrégation "ethnique". Cité étrangère à elle-même, la jeunesse y est maintenue dans le racisme et les préjugés contre ceux "de l'autre côté".

Le Festival Interculturel de Mostar est né de l’engagement de celles et de ceux qui travaillent depuis la fin de la guerre dans les quartiers de Mostar. Il s’agit de s’atteler ensemble à la reconstruction culturelle et démocratique de la société.

Nous avons baptisé le festival "interculturel", pour que l'événement se charge du sens des rencontres, des échanges et du partage entre les cultures et les peuples. Pour qu'il soit aussi ouvert aux formes les plus diverses de création et d'expression artistiques et culturelles.

La Charte du Festival Interculturel de Mostar rassemble ainsi les valeurs et les objectifs partagés par tous ceux qui sont impliqués dans le festival.

Les organisations socioculturelles françaises et bosniaques à l'origine du projet ont décidé de créer et de gérer ensemble un Comité d'Organisation pour le Festival. Cette structure est unique et originale, elle bénéficie des espaces d'expression, des capacités matérielles et logistiques, de l'expérience et des compétences de chacune des organisations partenaires.
Le Comité d'Organisation a la volonté d'impliquer, au delà de ces organisations partenaires, les initiatives citoyennes, culturelles et alternatives des habitants de Mostar. L'élaboration de la programmation culturelle du festival se fait donc dans le cadre de groupes de travail ouverts à tous où s'élaborent les multiples formes d'activités du festival.
Le monde associatif constitue la base de l'initiative populaire que les partis politiques ne constituent plus depuis des dizaines d'années. Cette base est autonome, incontrôlable dans son ensemble, libre, démocratique, créatrice, autocritique, idéaliste, pragmatique, éphémère et en perpétuelle renaissance… Chaque association est une micro-société où se développe la citoyenneté, que ce soit à l'échelle d'une nation, d'un continent ou du monde. La citoyenneté est le droit et l'exercice de ce droit à agir, participer, penser, proposer des projets de société, c'est-à-dire le droit de faire de la politique sans être politicien ou administrateur de firme multinationale.
Cela dit, Citoyen(ne)s Participant(e)s volontaires, votre mission impossible : réunifier Mostar !

Vous disposez pour cela :

· d'une raison sociale et "humanitaire" de votre présence à Mostar : le festival.

· de la mobilité : pas de ligne de démarcation pour les Français.

· de multiples endroits "neutres" : l'école où nous vivons et les locaux des partenaires du COFIM.

· de vos moyens propres : le rencontrer, le parler, le dessiner, le raconter, le décrire, le voir, l'observer, le boire, le manger, le travailler (si,si…), le jouer, le dire, l'entendre, l'écouter, etc…

· de la sécurité et d'une immunité relatives : vous êtes ressortissant Français dans un pays qui est, entre autre, sous occupation militaire française, cela ne confère pas pour autant un droit de provocation débridée.

· du phénomène de la tierce personne : vous n'avez rien à voir avec tout ça et beaucoup de choses s'échangent à travers vous sans que vous en ayez conscience sur le moment.

· de vos connaissances diverses et parfois utiles face à un néo-nazi ou un intégriste islamiste : de l'Histoire, de la haine, du racisme, de la vie - sans fards - en Europe de l'Ouest, de l'actualité, de la pêche en rivière, du plongeon de vingt mètres, etc…
Charte
du

Festival Interculturel de Mostar 
Principes éthiques et objectifs du Comité d'Organisation du Festival Interculturel de Mostar.

La présente Charte rassemble les raisons fondamentales pour lesquelles les membres du Comité d'Organisation : les organisations socioculturelles partenaires, les artistes, les musiciens, les techniciens, les organisateurs et les citoyens volontaires réalisent ensemble le Festival Interculturel de Mostar (FIM).

La programmation et les espaces d'expression du FIM sont ouverts à toutes les formes de culture et de création artistique et, au-delà, à tous ceux dont les valeurs et les aspirations sont les suivantes :

Objectifs culturels :

· Encourager l'expression culturelle et artistique tournée vers la diversité, la tolérance et la découverte.

· Soutenir la création et le développement des activités culturelles et artistiques dans les lieux où elles sont en difficulté, notamment à Mostar et en Herzégovine.

· Favoriser les échanges et les rencontres entre les différentes zones cloisonnées de Bosnie-Herzégovine lors d'événements ouverts à tous les courants artistiques et musicaux.

· Proposer des échanges culturels entre différentes villes d'Europe et Mostar et la Bosnie-Herzégovine. Cela dans le cadre de la programmation internationale du FIM et de la promotion des créations culturelles de Bosnie-Herzégovine en Europe.

· Offrir un espace d'expression aux cultures traditionnelles de toutes les communautés de Bosnie-Herzégovine dans la mesure où celles-ci représentent la diversité et la richesse culturelle du pays, et non pas un instrument au service de la haine et de la ségrégation.
Objectifs démocratiques :

· S'opposer, dans les seules limites de notre imagination et de notre volonté, aux idéologies nationalistes, aux discriminations communautaires et aux systèmes politiques fondés sur le clientélisme mafieux.

· Garantir notre indépendance face aux lois du marché, du strict profit et du contrôle de la culture par les pouvoirs politiques et religieux.

· Soutenir les initiatives citoyennes alternatives et leurs revendications sociales et politiques.

· Offrir un espace d'information, de rencontres et d’échanges pour les acteurs de la société civile et les médias indépendants.

· Contribuer à la réunification de la ville de Mostar. Contribuer à la réunification de la République de Bosnie-Herzégovine. Pour que cet Etat de droit soit garant des Droits de l'Humain, du Droit des minorités, garant d'un développement économique et social viable et d'une ouverture aux échanges internationaux, étapes incontournables vers l'adhésion à l'Union Européenne.
Mostar le 22 février 2000,






Le Conseil d'Administration 

du Comité d'Organisation

du Festival Interculturel de Mostar.

Le FIM

Quel engagement, quelles solidarités

Les associations Drugi Most et Guernica ont leur engagement propre : solidaires de la résistance bosniaque et kosovare, elles souhaitent maintenant mettre en place une coopération internationale fondée sur la démocratie, la solidarité et la paix, afin de renforcer la démocratie locale en Bosnie-Herzégovine.

Le cadre général de la démarche de tous les participants est défini dans la Charte du FIM et dans le dossier d’information rédigé à Mostar par le COFIM.

Afin de ne pas être déroutés, perdus, déçus, en arrivant à Mostar, et surtout en en repartant, l’expérience prouve qu’il est essentiel pour nous tous de nous rencontrer et d’échanger avant le festival entre organisateurs et participants d’ici et d’ailleurs, pour cela :

· Il y aura des réunions générales : information, évolution de la situation socio-politique à Mostar, programmation, logistique, hébergement. 

· Au mois d’avril un voyage de rencontre à Mostar pour prendre un premier contact avec les gens du COFIM, la ville, les lieux, nous demanderons à ce qu’un membre de chaque équipe artistique puisse dans la mesure du possible s’y rendre

· Il y aura aussi des réunions pour que les participants puissent se rencontrer, échanger et se joindre aux équipes organisatrices dans leur travail préparatoire.

Les associations Guernica et Drugi Most ont pour but d'informer et de témoigner sur la situation en ex-Yougoslavie ; elles proposent donc aux participants de la documentation, des témoignages, des analyses, des historiques, des cartes, des bibliographies, des vidéos, des revues de presse, etc.

Des publics différents, des milieux sociaux inégaux, des "zones" accordées aux uns et pas aux autres, des terres spoliées et des "colons-réfugiés", un racisme latent entre les religions, entre les peuples, entre les villes et les campagnes, des survivants et des bourreaux vivant à portée de voix, des occidentaux au double langage : autant de champs d'investigation, de création et de communication, autant de thèmes qui, s'ils sont bien abordés et interprétés par tous, peuvent insuffler un vent d'espoir et de renouveau, contribuer à la réconciliation et participer à la réhabilitation commune de l'Histoire récente.
Car il y a bien sûr trois histoires officielles en Bosnie-Herzégovine ; les écoles et les facultés sont souvent les temples du mensonge et de l'amnésie collective, il y a trois programmes scolaires en cours, trois propagandes, grotesques ou insidieuses, qui préparent la prochaine guerre.

Face à cela, les projets culturels que l'on apporte à Mostar pour le FIM doivent être bien préparés à l'avance. Les artistes éviteront beaucoup de décalages en s'efforçant de comprendre cette société d'après-guerre, de suivre son évolution et de rechercher à Mostar avis et conseils.

Nous serions heureux d'avoir encouragé les participants, directement ou indirectement, à constituer d'autres projets culturels ou de solidarité à Mostar ou en Bosnie-Herzégovine, que ce soit pendant le festival ou le reste de l'année, partout où cette action leur paraît nécessaire. Le réseau, les moyens matériels et logistiques du COFIM sont à la disposition de tout projet cohérent et allant dans le sens de la Charte du COFIM.
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HISTORIQUE

Petit résumé d'Histoire contemporaine à l'usage des profanes.

La Bosnie-Herzégovine et Mostar dans la guerre. 

Mostar est une ville de Bosnie-Herzégovine, ex-république de la fédération de Yougoslavie qui comprenait six républiques : la Slovénie, la Croatie, la Serbie, la Bosnie-Herzégovine, la Macédoine et le Monténégro.

Face à l’hégémonie serbe voulue par Slobodan Milosevic, les républiques de Slovénie et de Croatie, en 1991, puis de Bosnie-Herzégovine et de Macédoine en 1992, vont déclarer leurs indépendances et sortir de la Fédération Yougoslave.

Ainsi commence le plus important conflit européen depuis la seconde guerre mondiale.

Au niveau international, le régime serbe de Belgrade se désigne habilement comme le pouvoir fédéral légitime face au "séparatisme" des autres républiques. L'intervention de l'armée fédérale yougoslave (JNA) sur tout le territoire est ainsi justifiée. Cependant, l'armée s'était déjà révélée comme un instrument du régime serbe que ce soit au Kosovo ou dans les rues de Belgrade pour réprimer une manifestation de l'opposition en Serbie en mars 1991, au seul profit de Milosevic. 

Belgrade dispose du soutien actif des minorités serbes de Croatie et de Bosnie-Herzégovine. Les dirigeants nationalistes proclament la sécession de ces territoires respectivement autoproclamés "République Serbe de Krajina" (RSK) en Croatie et "République Serbe" (RS) en Bosnie-Herzégovine. On parle de Grande Serbie ou de "Yougoslavie réunissant tous les Serbes".

De premiers massacres commencent en Croatie et en Bosnie-Herzégovine. L'armée fédérale arme des milices serbes ultra-nationalistes, (Tchetniks). Les minorités serbes sont rapidement embrigadées; disposant ainsi de forces auxiliaires locales encadrées par des officiers nationalistes de l'armée, bénéficiant de toute la logistique militaire de l'armée yougoslave, les forces nationalistes serbes vont conquérir en une année un quart de la Croatie et 70% de la Bosnie-Herzégovine.

Ils n'ont en face d'eux que des civils qui ne résistent guère qu'en milieu urbain et les "exploits" militaires des forces serbes se limitent rapidement aux sièges et aux bombardements de poches autour de Vukovar et Osijek en Croatie, Sarajevo, Gorazde, Srebrenica, Tuzla, Bihac et Mostar en Bosnie-Herzégovine. Cette guerre vise essentiellement des civils. En effet, l'objectif de création d’une « Grande-Serbie » ne se limite pas à occuper des territoires mais consiste à éradiquer toute population "non-serbe" de ces territoires, c'est ce qui sera appelé la "purification ethnique".

Cette purification ethnique, soutenue par l’Etat Serbe poursuit plusieurs objectifs : 

· La fuite des "non-serbes" par la terreur qu'engendrent les massacres et les viols permettent la constitution de territoires artificiellement mono-communautaires.

· La capture et souvent l'élimination physique de tous les hommes en âge de combattre ou leur utilisation à des travaux de terrassement en première ligne.

· La création, par tous les moyens, de haines irrémédiables entre les communautés.
Dans les zones conquises par les nationalistes serbes, les maisons des "non-serbes" sont systématiquement pillées, dynamitées ou piégées. Leurs habitants, d'abord déportés dans des camps de concentration qui furent progressivement démantelés sous les pressions internationales, sont systématiquement persécutés et chassés.

Zagreb à l'école de Belgrade.

Dès l’été 1992, les milices nationalistes croates du H.V.O. organisèrent à Mostar la lutte contre les installations et les casernes de l’armée yougoslave. Le recul de l’armée entraîna l’exode de la communauté serbe de Mostar et de ses environs. Mais c’est au printemps 1993 que Mostar entre vraiment dans la guerre. La volonté des nationalistes Croates de Bosnie-Herzégovine, de rattacher leurs territoires à la Croatie de Franjo Tudjman, pousse aux affrontements intercommunautaires. L'armée croate intervient directement en Bosnie-Herzégovine sous couvert des milices du HVO.

À Mostar, les nationalistes croates organisent la déportation des populations « non-croates », déchirant les familles, généralement « mixtes » en milieu urbain. Dans la partie Ouest, des colonnes sont formées dans les rues ; on expulse en dehors de la ville, les hommes partent pour des camps. Mostar doit être la capitale de la république croate autoproclamée d’« Herceg-Bosna » qui refuse le gouvernement de Sarajevo. La Grande Croatie semble faire rêver le gouvernement de Zagreb qui assure un soutien financier, économique, politique et militaire sans faille aux nationalistes croates de Bosnie-Herzégovine.

Une défense civile s’organise à l’Est de la ville qui subira un siège d’un an, coincée entre les zones nationalistes serbe au sud et croate au nord-ouest. La vieille ville assiégée est détruite à 80%, les combats de rue sanglants opposent parfois les mêmes fils de Mostar, pour le jeu de haines venues d’ailleurs, et sans qu’un camp puisse vraiment l’emporter.

Si l'Herzégovine du Nord et Mostar-Ouest sont conquises sans difficultés, la sécession des nationalistes croates s'avère une catastrophe pour la minorité croate de Bosnie centrale. N'arrivant pas à vaincre la résistance bosniaque, les Croates se retrouvent assiégés à leur tour et ne tiennent qu'avec des "arrangements" locaux avec les nationalistes serbes.

En 1993, la situation en Bosnie-Herzégovine est un cauchemar.

Tandis que les accords Tudjman/Milosevic sur le partage du pays consacrent les guerres d'agression de la Serbie et de la Croatie, le conflit fait place à une véritable guerre civile.

Aux élections de 1990 les partis communautaires (le SDA pour les "Musulmans", le SDS pour les "Serbes" et le HDZ pour les "Croates") se sont assuré la domination du paysage politique. Le SDS et le HDZ ayant définitivement opté pour une politique sécessionniste et irrédentiste et pour la séparation par les armes des communautés, les divisions politiques sur des bases communautaires se transforment rapidement en partages territoriaux. 

Le gouvernement est dirigé par Alija Izetbegovic, chef du SDA, président élu de la république de Bosnie-Herzégovine. Le président affiche un rôle modérateur qui se veut consensuel, mais son parti reste sectaire et clientéliste. Le SDA ne s'adresse qu'aux "Musulmans" et parmi eux : aux communautés musulmanes des campagnes, souvent déportées et dépossédées de leurs biens et terres par les avancées des troupes nationalistes serbes et croates qui systématisent leur politique de "purification ethnique". 

La zone gouvernementale devient ainsi le lieu de "refuge" des populations "musulmanes". Zone qui n'est plus qu'une constellation de territoires morcelés et isolés.

Durant la guerre, le gouvernement de Sarajevo prêche l'Union Sacrée avec la présence de modérés comme le Premier Ministre Haris Silajdzic. Il a un discours unitaire et citoyen et forme une armée régulière "mixte" sur un modèle républicain et non pas communautaire. Mais la jeune Armée de la République de Bosnie-Herzégovine subit de plein fouet l'embargo international sur les armes et la résistance se limite à des enclaves montagneuses et aux villes, qui subissent des sièges meurtriers. L'armée parvient difficilement à rétablir la légalité face aux milices mafieuses ou islamistes qui formaient le noyaux des défenses civiles des villes et villages assiégées et coupées de la capitale comme du reste du monde.

Avec la guerre, Sarajevo ne peut plus gagner la confiance des minorités serbe et croate ; le SDA, s'il laisse se monter une armée "mixte", notamment dans les villes, contrôle avec les mêmes méthodes que le Parti Communiste tous les rouages des institutions de la république de Bosnie-Herzégovine.

 Les réfractaires serbes ou croates à la propagande nationaliste de leur communauté quittent le pays (quand ils y arrivent), peu finalement rejoignent le camp gouvernemental et l'armée reste majoritairement "musulmane".

On a souvent soupçonné le SDA de souhaiter un "Etat Musulman". Le fait est qu'il a dû compter avec une communauté musulmane urbanisée, traditionnellement modérée et critique. Il fallait aussi composer avec les médias indépendants, les petits partis et mouvements de citoyens (éradiqués dans les zones nationalistes mais encore présents dans la zone gouvernementale). Notons aussi que la vigilance et les pressions des ONG, des médias et des diplomates occidentaux était bien plus efficaces sur Sarajevo assiégée et dépendante de l'aide internationale que sur les milices nationalistes très bien armées qui tenaient les campagnes. 

Sachant tout cela, l'ONU et les gouvernements européens ont pourtant toujours mis sur un pied d'égalité agresseurs et agressés. Les démocraties occidentales refusent de prendre parti dans un conflit où ils présentent les trois belligérants comme des "ethnies" ennemies aux responsabilités égales dans ce qui ne serait qu'une guerre civile.

Un embargo international sur les armes est décrété, il n'est efficace qu'à l'encontre du gouvernement de Sarajevo, les troupes nationalistes serbe et croate disposant de tout en suffisance. Progressivement, des résolutions de l'ONU instaurent des "zones de sécurités" sur cinq villes enclavées et assiégés : Sarajevo, Tuzla, Bihac, Srebrenica, Zepa et Gorazde. Dans ces zones, les Casques Bleus peuvent riposter en cas d'attaque et disposent du soutien aérien direct de l'OTAN. Les Forces de Protection de l'ONU (FORPRONU) sont mandatées pour protéger les convois humanitaires et les populations civiles.

Mais Casques Bleus ou non, les convois humanitaires sont bloqués et pillés. Les sièges continuent, sans eaux, sans électricité, sans gaz et parfois sans nourriture. Les "zones de sécurité" sont régulièrement bombardées et sous le tir des snipers sans qu'il n'y ai de ripostes, sans que les positions des artilleurs serbes ou croates ne soient inquiétées.

En dehors des "zones de sécurité", un monde subsiste : des campagnes fantômes dévastées par la "purification ethnique" et cloisonnées de centaines de kilomètres de lignes de front minées séparant les trois camps.

Les dirigeants politique et militaire des nationalistes serbes de Bosnie, R.Karadzic et R.Mladic, sont inculpés de génocide et de crimes contre l'Humanité par le Tribunal Pénal International pour les campagnes de "purification ethnique" depuis 1992. C'est la première fois depuis le procès de Nuremberg qu'une telle inculpation est prononcé. 

Malgré cela, les "zones de sécurité" de Srebrenica et (epa, attaquées les troupes de Mladic, ne seront pas défendues par les Casques Bleus. Entre 8 000 et 10 000 personnes seront massacrées par les milices nationalistes serbes.

La paix des fauteurs de guerre.

Sous les pressions de la diplomatie américaine, la Croatie oblige les nationalistes croates de Bosnie-Herzégovine à arrêter les combats et à renoncer, sur le papier du moins, à leur Etat sécessionniste. Un cessez-le-feu, puis des accords créant une « Fédération de Bosnie-Herzégovine » (dite « Fédération croato-musulmane ») qui rassemble les zones contrôlées par les nationalistes croates et celles du gouvernement de Sarajevo, sont signés à Washington en mai 1994. La république de Bosnie-Herzégovine est ainsi officiellement dissoute.

Les accords de Dayton, en octobre 1995, amènent un cessez-le-feu général en Bosnie-Herzégovine. Affirmant officiellement l’unité du pays, la diplomatie occidentale renonce pourtant à inclure les zones nationalistes serbes constituées en une république autoproclamée dite « Republika Srpska » dans la "fédération de Bosnie-Herzégovine". Le pays est proclamé « uni » mais séparé non moins officiellement en deux « entités »… et officieusement en trois. 

En 4 ans de guerre, il y eu 200 000 morts et plus de 4 millions de réfugiés et déportés qui pour la plupart, le sont toujours.

Historique de Guernica ADPE

"Association pour la Démocratie et la Paix en Ex-Yougoslavie"

 guernicaadpe@yahoo.fr    www.multimania.com/guernicaadpe    

10,bis rue colonel Driant ; 31400 Toulouse ; France

Tel : 06 15 30 78 39         Tel/Fax : 05 61 62 82 69
Fondée en 1993 par des étudiants des universités de Toulouse, l'association Guernica A.D.P.E. s'est inscrite dans le cadre des Collectifs contre la "purification ethnique" qui se constituaient dans les principales villes et formaient en France le mouvement "Citoyens, Citoyennes pour la Bosnie-Herzégovine".

Le but était de rassembler les organisations humanitaires et les associations autour de positions communes sur la situation en Bosnie-Herzégovine. La société civile interpellait ainsi les élus et les dirigeants sur la politique extérieure de la France et de l'Union Européenne en ex-Yougoslavie.

Guernica ADPE a ainsi dénoncé :

· La non-protection des civils et des "zones de sécurité" par la FORPRONU,

· Le refus d'une intervention militaire des démocraties européennes face aux crimes contre l'Humanité, aux politiques génocidaires et aux longs et sanglants sièges des villes bosniaques,

· L'embargo international sur les armes contre la République de Bosnie-Herzégovine qui rendait désespérée la résistance des populations bosniaques que l'ONU a refusé de protéger,

· Le refus de désigner les nationalistes serbes puis croates comme agresseurs, et responsables de la guerre et des politiques de "purification ethnique",

· Les "plans de paix" honteux de l'Union Européenne qui ont entériné les conquêtes, la "purification ethnique" et l'irrédentisme serbes et croates, en opposition totale avec les fondements mêmes de nos démocraties européennes.

Pendant la guerre, les jeunes de Guernica ADPE ont travaillé de différentes manières afin de sensibiliser et d'informer les Toulousains sur la situation en ex-Yougoslavie. 

Nous avons publié une revue trimestrielle comprenant des contributions d'universitaires, des témoignages de réfugiés et d'humanitaires. Chaque numéro traitait d’un thème particulier ( le siège des enclaves, les réfugiés, la planification du "nettoyage ethnique", le Tribunal Pénal International, les débats entre pacifisme, neutralisme et interventionisme, etc.).

Nous avons organisé des conférences, des débats dans les facultés, autour de films et d'exposition photographiques, des concerts et des événements culturels de soutien aux actions humanitaires en ex-Yougoslavie.

L'association a aussi participé aux manifestations et aux campagnes d'information menées dans le cadre du réseau des collectifs de solidarité “ Citoyens, citoyennes pour la Bosnie-Herzégovine ” destinées à alerter l'opinion et à interpeller les responsables politiques français.

Guernica a lutté contre l'incompréhension et l'indifférence des  partis, des syndicats et des médias dominants en France qui invoquaient une "guerre tribale" et justifiaient ainsi leur refus de désigner les fauteurs de guerre et d'intervenir contre les véritables exécutants de la "purification ethnique". Guernica a renoué avec cet engagement militant à Toulouse durant la guerre du Kosovo en 1998 et 1999 en réclamant une intervention terrestre internationale contre les milices et troupes serbes ou le soutien à la résistance kosovare. 

Cependant, la fin de la guerre en Bosnie-Herzégovine en 1995 a amené l'association à joindre la théorie à la pratique en allant à la rencontre de la société d'après-guerre avec des projets de terrain en ex-Yougoslavie.

Les accords de paix de Dayton ne sanctionnèrent ni défaites ni victoires. En principe, les nationalistes serbes, croates et "Musulmans" ont réalisé leurs objectifs (voir en Annexe les historiques et la bibliographie) mais la mise en place d'une sorte de protectorat international et la paix des armes imposé par l'OTAN peuvent encore changer les choses.

Guernica qui durant la guerre avait clairement choisi son "camp", celui des victimes, constata sur place l'échec politique de la résistance bosniaque. Le gouvernement SDA (nationaliste "Musulman") de Sarajevo, aux pratiques hégémoniques dans l'administration d'Etat et aux dérives islamisantes, s'aliéna les minorités serbe et croate ainsi que la société civile et les partis démocrates et non communautaires. Le SDA participa directement à la dissolution de la république de Bosnie-Herzégovine avec les ultra nationalistes serbes et croates et les grandes puissances occidentales. Il préféra délibérément régner sur des territoires morcelés plutôt que de défendre des institutions républicaines et un Etat unitaire et démocratique pour lesquels se sont battus la majorité des combattants de l'Armée de la République de Bosnie-Herzégovine.

Aussi, l'association Guernica, si elle reste ferme sur les différentes responsabilités des "belligérants" dans le passé, décida qu'après les accords de Dayton, il n'y avait de "camp" que celui de la société civile, des initiatives citoyennes et alternatives, des syndicats et partis anti-communautaristes et démocratiques et des médias indépendants. 

Ce "camp"- là est partout, il est au dessus des trois zones qui cloisonnent la Bosnie-Herzégovine.

C'est dans cet état d'esprit que Guernica a réalisé ses différents projets en ex-Yougoslavie :

· Gorazde, décembre 1995. Participation à un convoi humanitaire et civil avec de nombreux collectifs français. Il s’agissait de rompre l’isolement de ses habitants après trois ans de siège et d’apporter un soutien matériel et moral à leur résistance.

· Mostar, avril 1996. Organisation d'un échange universitaire Mostar-Toulouse. En invitant à Toulouse une dizaine d'étudiant des deux côtés de Mostar nous tentions de profiter d’un cadre neutre pour encourager, à notre niveau, un échange entre les communautés de la ville séparées par la guerre.
· Mostar, juillet 1997. Organisation, avec l’association Drugi Most, d'un premier festival de musiques, spectacles et animations baptisé "Most Stars In Fusion". 

· Mostar, juillet 1998. Deuxième édition du Festival "Most Stars In Fusion" qui améliora l'organisation et les coopérations avec les artistes, musiciens et organismes socioculturels de Mostar. Développement des interventions culturelles "de rue" dans la région (Colonie de vacances en zone "Musulmane", camp de réfugié en zone "croate" et village isolé en zone "serbe"). Mise en place des premiers événements du festival où des jeunes de toutes les zones se retrouvent. Deuxième Free Party techno unitaire de Mostar.

· Prishtina, février 1999. Mission de solidarité citoyenne, rencontres et coopérations avec les étudiants kosovars albanais et les militants et avocats du Conseil de Défense des Libertés et des Droits de l'Homme au Kosovo. 

· Mostar, juillet 1999. Troisième festival baptisé "Festival Istok Zapad" (Est-Ouest) par des jeunes de Mostar. Timide première : les mêmes affiches "FIZ Festival" dans toute la ville. Plus de groupes de Mostar, Travnik et Sarajevo. Le festival est de plus en plus franco-bosno-herzégovinien …mais pas dans l'organisation. Troisième Free Party techno unitaire de Mostar.

· Mostar, février-avril 2000. Missions de Guernica et Drugi Most. Création du C.O.F.I.M. (Comité d’Organisation du Festival Interculturel de Mostar). 

· Mostar, juin-juillet 2000 : quatrième édition du Festival Interculturel de Mostar. Le Comité d’Organisation du Festival Interculturel de Mostar (C.O.F.I.M.) prend en charge l’organisation du festival.. Pour la première fois depuis la fin de la guerre des structures socioculturelles de Mostar Est et Ouest participent collectivement à un projet. Des artistes de Banja Luka, Trebinje (République Serbe de Bosnie) et de Sarajevo et de Široki Brijeg participent au festival.

· Srebrenica, juillet 2000, juillet 2001 : Envoi d’une délégation de cinquante personnes de Grenoble et de Toulouse à Potocari pour participer à la commémoration du massacre de Srebrenica du 11 juillet 1995.

· Kosovo (Mitrovica, Prištinë, Prizren), juillet 2000 : missions d’évaluation des coopérations possibles avec les jeunesses kosovares (serbes et albanaises). Rencontres des mineurs de Trepca, de syndicats étudiants, d’artistes et de médias indépendants.

· Serbie, Kosovo, BiH, Croatie, avril 2001 : Mission citoyenne pour rencontrer les acteurs socio-culturels, les militants des droits de l’Homme de la région dans le but de ramener une vision plus précise de la situation et nouer des contacts en vue de futures collaborations.

· Mostar, juillet 2001 : 5ème FIM. Onze jours d’événements, de rencontres qui auront mobilisés plus de 300 artistes et organisateurs tous bénévoles.

· Toulouse, novembre 2001 : 1ère Rencontres « Du Monde aux Balkans » avec la venue de 35 artistes et citoyens de Mostar et de BiH. Une semaine qui concrétise pour l’association les quatre années de travail à Mostar et les huit années de militantisme en France. Fait et à refaire.

 MIFOC

(Mostar Intercultural Festival Organizing Committee)

Dossier d’information

Introduction

Le festival Interculturel de Mostar est un projet mis en œuvre par le Comité d’organisation du Festival Interculturel de Mostar (MIFOC)

Le MIFOC est une fédération d’organisations socio-culturelles indépendantes de Mostar, (Bosnie-Herzégovine), Alternativni Institut, Šk…+art, L’Ateneu, Mladi Most, Pavarotti Centar, de Sarajevo, de Grenoble (Drugi Most), Toulouse (Guernica ADPE), et Barcelone (RAI). Ces huit organisations collaborent depuis 1997. Leur but principal est de participer à la reconstruction d’une vie sociale et culturelle et d’une société civile à Mostar. Pour cela, ils se sont fédérés au sein d’une association à but non lucratif enregistrée à Mostar comme association citoyenne depuis novembre 2001. Cette fédération a été créée pour améliorer l’efficacité et l’impact de notre action, comme moyen de nous rapprocher de nos objectifs communs, pour que ce projet puisse bénéficier de la contribution de tous ses membres tant sur le plan matériel que sur le plan humain.  

Le but de la fédération COFIM est de développer un réseau indépendant et viable pour permettre l’engagement de la jeunesse de Mostar et la collaboration artistique et citoyenne hors de nos frontières (soit l’ex-Yougoslavie et l’Europe). Il s’agit aussi de promouvoir les valeurs universelles de culture, tolérance, réconciliation, afin de faire vivre concrètement les principes démocratiques universels et l’idéal d’une citoyenneté européenne. Les activités du MIFOC s’adressent principalement à la jeunesse de Mostar et de Bosnie - Herzégovine, mais touchent aussi la population la plus large, sans distinction d’âge ou d’origine géographique.

Contexte

Pendant la guerre en BiH (1992-1995), la ville de Mostar a été déchirée. A la suite de la guerre où les affrontements les plus violents ont opposé les forces des Croates de Bosnie aux forces Bosniaques musulmanes, la ville est aujourd’hui divisée en deux au niveau politique, économique et social. Depuis les accords de paix de Dayton (novembre 95) Mostar est devenue l’une des villes clés où se joue le succès ou l’échec de l’ordre imposé à la fin de la guerre. 

Six ans après la guerre, les anciens adversaires politiques commencent tout juste à coopérer, seulement à l’échelon local. Cependant les destructions dues à la guerre et l’insuffisance des réformes politiques et économiques empêchent toujours les avancées significatives. Les groupes sociaux sont toujours repliés sur eux – mêmes, particulièrement entre les deux parties de Mostar appelées Est et Ouest. Bien que les frontières physiques dans la ville aient disparu il y a 5 ans, la séparation est encore ressentie dans tous les secteurs de la vie quotidienne, même au sein des familles. Cette situation affecte particulièrement la jeunesse, qui a grandi dans une atmosphère de tension et de division. La jeunesse joue un rôle clé dans l’avenir de Mostar. Il est impossible de savoir si les confrontations anciennes vont perdurer ou si la nouvelle génération s’affirmera pour changer la donne afin de surmonter les divisions. Si Mostar veut avoir un avenir meilleur, les problèmes majeurs tels que le chômage, l’apathie générale et le manque de motivation doivent être surmontés. La jeunesse diplômée s’exile massivement vers l’étranger, et la culture café – bar est aujourd’hui le principal espace de la vie sociale et culturelle. Dans un tel contexte, la fédération MIFOC est la seule à offrir le cadre et les possibilités d’une implication active de la jeunesse de la région. En effet, le MIFOC permet de mettre en œuvre des projets et de participer de façon responsable à la reconstruction de la société, pour construire l’avenir.

Description du projet

Les activités du MIFOC se concrétisent à travers deux programmes principaux : le programme socio-culturel et le programme de développement de la société civile.

· Le programme socio-culturel utilise des médiums artistiques et culturels : 

le festival de Mostar, les échanges artistiques, les activités culturelles toute l’année à Mostar et en Herzégovine, et les Rencontres « Du Monde aux Balkans », un échange artistique et citoyen chaque automne dans les villes de Toulouse et Grenoble afin de créer pas à pas un socle pour la reconstruction sociale à Mostar et de promouvoir les initiatives artistiques au delà de toute influence communautariste ou politicienne. 

· Le programme de développement de la société civile se consacre directement aux thèmes les plus importants de la vie citoyenne : vote, rôle et responsabilités des autorités locales, éducation, citoyenneté, écologie, objection de conscience. Cela à travers différentes activités : campagnes d’information, émissions de radio, séminaires conférences, travail dans les écoles et en milieu rural. L’objectif de ce programme est de permettre à la population de prendre conscience de la responsabilité de chacun en tant que citoyen dans le progrès social et politique.

Cependant, le Festival Interculturel de Mostar reste l’activité phare développée par la fédération MIFOC,  en grande partie grâce à ses six ans d’existence.

MIF 2002- la sixième édition

Le Festival Interculturel de Mostar a lieu depuis 5 ans à Mostar, et y a conduit plus de 400 artistes venus de différents pays d’Europe, de Mostar et d’ex-Yougoslavie pour se produire et échanger avec la population locale, de Mostar et d’autres villes et  villages d’Herzégovine isolés ou victimes de discrimination. Durant les 5 dernières années le MIF a attiré un grand nombre de spectateurs et de sympathisants. Dans le même temps plus de 30 jeunes de Mostar ont rejoint l’organisation du MIFOC dans la préparation du festival tout au long de l’année.

Dates et programme culturel

Cette année la sixième édition du Festival Interculturel de Mostar aura lieu du 3 au 17 Juillet et va engager un grand nombre d’artistes de France d’Espagne et des pays d’ex-Yougoslavie qui ont choisi de participer bénévolement dans le but de soutenir la reconstruction sociale et culturelle dans le contexte politique de Mostar et de Bosnie-Herzégovine. Les événements se dérouleront en intérieur et en extérieur des deux côtés de la ville, dans des lieux centraux, aussi bien l’ancienne ligne de démarcation que les lieux cités plus haut. Le FIM est aussi un festival mobile, il n’invite pas seulement les gens au festival mais se déplace aussi jusqu’à eux. Le MIF se développe en 4 secteurs artistiques : musique, expositions, théâtre et théâtre de rue, cinéma et vidéo, et le secteur d’action société civile (stands d’ONG, actions pour l’environnement etc…)

L’échange

Le MIF n’est pas un festival comme les autres. Ses objectifs sont à la fois l’action artistique et les échanges. A partir de ce principe, les artistes, techniciens organisateurs, le public, et tous les gens engagés dans ce festival, viennent pour rendre possible la rencontre, le partage et l’échange. Echanger signifie créer, faire, soutenir, découvrir et promouvoir un travail en commun. Cet aspect du festival est bien défini au sein des différents projets, mais cela signifie aussi prendre du temps ensemble pour faire des workshops, des bœufs, et un temps pour créer ensemble, avec la population locale, les artistes, les organisateurs, les partenaires. En outre la situation sociale et politique et le lieu du festival (la ville divisée de Mostar dans la situation d’après guerre en Bosnie- Herzégovine) donnent à cet événement une approche et une dimension différentes. L’échange est là pour favoriser la meilleure compréhension de la participation et de la contribution de chacun au projet.

Engagement

Dans le but d’établir un réel échange et une préparation et un déroulement réussis pour chacun, une participation volontaire est nécessaire de la part de tous. Par conséquent le festival appartient à tous. Tous ceux qui vont décider de donner du temps, des outils, du travail et un moment de leur vie au FIM. Pendant l’année vous allez être en contact avec les organisations étrangères (Drugi Most, Guernica, RAI) aussi bien qu’avec le COFIM. Compte tenu de la distance géographique, notre travail se fait principalement via Internet. Nous demandons à tout le monde d’être en mesure de rester en contact par Internet, pour pouvoir suivre le développement de chaque projet, la situation à Mostar, et l’évolution de l’ensemble du festival. De plus nous demandons à tous d’être capable de communiquer en anglais, puisque c’est la langue principale du festival, essentielle pour participer aux réunions, suivre, échanger et transmettre l’information. Pour profiter au mieux du festival, il est important de venir sur place à Mostar pendant l’année. Ce temps de voyage préparatoire sera réservé à des réunions, des rencontres, la découverte des lieux de spectacle, et au développement concret de votre projet. 

Chaque projet aura un personne responsable identifiée, cette personne pourra faire partie de l’équipe artistique ou de l’organisation d’envoi (Guernica, Drugi Most, RAI). Cette personne sera le contact principal pour le projet mais servira également de lien entre le MIFOC et le projet. 

Choix de la programmation : 

Votre projet sera proposé à Mostar par nos partenaires étrangers (F, SP). Ceux ci serviront d’intermédiaire au moment du choix définitif des projets. Ils vous aiderons à adresser vos projets au MIFOC. Le choix se fera sur des critères de qualité artistique, d’engagement humain, de besoins techniques et logistiques. 

Si ce festival n’est pas comme les autres, c’est surtout parce qu’il est le fruit du travail de chacun, ici et là-bas. La question de votre investissement est un point important. Le MIFOC ne travaille pas seulement pour offrir un espace d’expression aux artistes mais aussi pour engager les artistes dans l’élaboration du festival et dans l’échange. Nous demandons à chacun de chercher ce qui lui est nécessaire pour la réalisation de son projet, de venir à Mostar pendant l’année (avril) et de vraiment garder à l’esprit le fait qu’il sera partie prenante de l’organisation de son projet à l’intérieur de la programmation générale du festival. Cela va jouer un rôle très important dans le choix définitif des projets. Cela signifie que nous choisirons en priorité un projet qui requiert peu d’aide logistique et qui sera réellement engagé dans la démarche participative du festival ( avec et par les artistes).

Afin nous permettre de choisir les projets avec la meilleure objectivité, nous vous demandons de fournir :

· Une présentation de votre travail : CD, photos, vidéo, ou tout autre support qui représente votre travail

· La liste de vos besoins techniques (son, lumière, transport, espace, etc..)

· Vos motivations à prendre part au FIM 2002

· La fiche de projet que vous trouverez en fin de ce document.

Rôle des partenaires étrangers

Les partenaires étrangers sont là pour assurer que tout se passe bien entre les projets et le MIFOC. Egalement pour organiser les voyages préparatoires, pour vous présenter à l’équipe de Mostar et pour vous aider à réaliser votre projet. Ils vous aideront si nécessaire à chercher ce dont vous avez besoin. Ils assureront la préparation des différents participants (afin de mieux connaître ce que sont le MIF et le MIFOC) . 

Points logistiques :

Le voyage sera organisé depuis la France et l’Espagne, début juillet 2002, dans deux bus avec tous les participants et le matériel. Si vous êtes en mesure de prendre votre propre véhicule et de le mettre à disposition du festival ce serait Formidable ! ! !

Le COFIM prend en charge tous vos frais de voyage concernant le transport organisé. Les trois premiers jours après l’arrivée à Mostar seront consacrés à l’installation, aux rencontres avec les autres participants et orgas, à la découverte de la ville, aux derniers préparatifs etc… Un ou deux jours de break sont prévus durant le festival, afin de permettre l’évaluation de la première période, poser les différents problèmes qui auront pu survenir et préparer la deuxième période du festival. Les deux derniers jours du festival seront consacrés à passer encore un peu de temps ensemble, à évaluer ce qui a été accompli, nettoyer et faire ses bagages ! ! !

N’oubliez que le planning quotidien vous obligera à assurer préparation et présence sur les événements, souvent tôt le matin et tard le soir. Vous serez préparés par les équipes du COFIM en France et en  Espagne (Rai, Guernica, Drugi Most) et par l’équipe du MIFOC en France en mars avril 2002. Durant ces réunions vous recevrez les informations de base et préparerez au mieux votre projet avec nous. En outre vous recevrez des feuilles d’information, un programme, un emploi du temps des réunions, une feuille de route, le règlement intérieur des écoles, un plan de la ville et des lieux de spectacle.

Le logement se fera dans une ou plusieurs écoles, dans les gymnases. Vous aurez donc besoin de matelas (peu encombrants) et de sacs de couchage. Des douches seront disponibles. Durant votre séjour à l’école vous serez priés de respecter certaines règles : ne pas fumer ou boire dans l’école, participer au nettoyage et aux permanences. Malheureusement nous ne sommes pas en mesure de prendre en charge les dépenses de nourriture que vous aurez durant votre séjour à Mostar.

Cependant les prix de la nourriture et de la boisson à Mostar sont très bon marché (bière : 0.50 Euro, bürek (plat local)1 Euro, cigarettes 0.80 Euro, restau : 5 Euros).

Plusieurs repas communs sont prévus. Le temps est très chaud : 40° et plus. Mostar est situé dans la vallée de la Neretva, surplombée par des collines et des montagnes, avec un climat méditerranéen. Cependant, emmenez des vêtements chauds pour la journée dans la montagne. 
MIFOC

Mostar, Bosnie-Herzégovine.

Décembre 2001.
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